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La jeunesse socialiste et l’action 
internationale durant l’entre-deux-guerres 


par Christine BOUNEAU’ 





L congrès de lInternationale socialiste de Bâle en 1912 avait été placé sous Le signe 
de la paix er les Jeunesses socialistes participaient au cortège qui se rendait à la 
cathédrale au son des « cloches de Bale ». Mais « dans certe fère, où s'élève un double 
parfum d'encens et de pourriture, présages des cerribles charniers du Masureland où 
de Verdun, je ne ris pas du geste des enfants qui sèment des fleurs. Que seront-ils un 
jour, ces jeunes coryphées de 1912 ? », interroge Aragon. Quelques pages plus loin, il 
évoque le destin tragique, le 2 août 1918, de « ce gosse de a classe 19 » qui, « perdu, 
aveuglé, arriva sur nous [...] les mains lancées en avant [...]. Un instant il hésita, 
puis comme quelqu'un qui a très mal à la tête, il porta sa paume gauche à son visage 
ec le serra un peu dans ses doigts. Quand sa main redescendit, elle renait une chose 
sanglante, innommable : son nez. Ce qui érair advenu de sa figure, pensez-y un peu 
longuement. »!. 

On sait combien la jeunesse est atteinte, démographiquement comme mora- 
lement, par la Grande guerre. Comment, confrontée à un tel traumatisme, cette 
« génération sans ainés »? des années 1920 er 1930 a-t-elle tenté entre les deux 
guerres de préserver la paix ? Déchirée, comme ses aînés, par les conséquences de La 
résolution bolchevique, la jeunesse socialiste parvient à reconstituer l'Internationale 
de la Jeunesse socialiste (JS) en 1923. Elle tisse alors des liens de solidarité avec les 
jeunesses opprimées par le fascisme, qu'elle rejetre tout comme la guerre. Malgré 
des controverses sur l'unité du mouvement ouvrier l'IJS maintient, par une action 
protectrice, éducative et de propagande, la spécificicé socialiste, parce que « le socia- 
lisme, c'est la paix », comme le proclame le représentant des Jeunesses socialistes 


françaises lors du VI congrès de l'JS à Lille en juilec 1939. 








L'Internationale de la jeunesse socialiste 


La reconstitution de l'Internationale de la Jeunesse Socialiste 

(Congrès de Hambourg, 1923) 

L'Internationale des jeunesses socialisces avait été créée le 24 août 1907 lors du 
congrès de Srurrgart”; vingt délégués de treize nations y représentaient environ 








2 Maur de confécences habilsée d'histoire contemporaine à l'Université Rordeae II. 

1. L. AraGoN, Les cloches de Bäle, Pas, Folio, 2002, p. 433 (1" édtion : Denoël, 1934). Le décalage 
chronologique entre es événements et le moment d'écriture souligne d'autant plus la résonance de ce 
“congrès erle traumatisme de la Grande querte. 
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60 000 jeunes socialistes“. Au congrès suivant, à Copenhague en 1911, le nombre 
de jeunes affliés à l'JS avait doublé. Mais la guerre ex la révolution russe mettent 
un terme à cer élan car, à l'instar des adultes, l'Internationale des jeunes se scinde et 
la nouvelle Internationale de la jeunesse bolchevique aspire une large part des forces 
vives de la jeunesse marxiste. En 1921, on distingue encore deux internationales 
socialistes juvéniles. L'Inrernationale de la jeunesse socialiste dite « deux et demi »”, 
ou IAS] (/nternationale Arbeïrsgemeinschafrsozialstischer Jugendorganisationen), est 
fondée en Février à Vienne, avec à sa tête Karl Heinz et Leopold Jhaler ; son pro- 
gramme est assez voisin de celui de Srurrgar er les JS de France, affiliées à là SEIO, y 
participent®. En juin de la même année, le bureau de l'Arbeiter Jugend Internationale 
(AD? tente de se réorganiser à Berlin, avec Pier Voogd et Erich Ollenhauer. 

C'est donc après de longues années de troubles que se reconstitue officiellement 
l'internationale de ka jeunesse socialiste au congrès de Hambourg le 3 mai 1923, à 
partir de savants dosages des exécutif de l'AJI er de l'IASJ® ; tandis qu'au même 
moment, pour les adultes, l'Internationale socialiste ouvrière (IOS) remplace La II 
Internationale. P Vooge (Amsterdam) et E.Ollenhauer” (Berlin) deviennent respec- 
rivemenr président et premier secrétaire de l'IJS reconstituée ; L. Thaller (Vienne) et 
K. Heinz (Vienne) vice-président et deuxième sectéraire; tandis qu'August Albrecht 
(Berlin), Ernst Paul (Prague) et Josef de Grave (Gand) complètent le bureau !°. Le 
secrétariat s'installe à Berlin. Dès le début, des liens sont tissés avec d'autres organi 
sations internationales ouvrières, principalement avec l'équivalent adulte, l'IOS, et 
la Fédération syndicale ouvrière 














Mais les difficulkés, surtout financières, sont considérables, limitant les moyens 
d'action de cetre jeunesse, Le journal, la Sozialstische Jugend-Internationale, qui 
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devait paraître en français er en allemand, n'est finalement publié qu'en langue ger- 
manique et avec un tirage assez Bible !!. En outre, le problème de l'engagement offi- 
ciel de la jeunesse se pose d'abord au niveau national puis se répercure à l'échelle 
internationale : les jeunes sont déjà sollicités par les Rdérations nationales, ce qui 
leur laisse peu de capacités financières pour l'JS. Les premières décisions du comité 
exécutif portent sur Les possibles réductions ou accommodements concernant les 
cotisations internationales, preuve s'il en est des difficultés. 

On observe cependant en 1926 un quasi doublement des forces par rapport à 
l'avant-guerre, avec plus de 200 000 adhérents affiliés à l'IJS #*, dont près de la moitié 
en provenance d'Allemagne (76 000) e d'Autriche (28 000) ; ce résultat global est 
néanmoins à relativiser confronté à l'ensemble du mouvement ouvrier, puisqu'au 
même moment l'IOS représente plus de 6 millions d'adhérents et la EST plus de 
125 millions. 

En marge de l'IJS, la Fédération internationale des étudiants socialistes (FIES) est 
fondée à Amsterdam en 1926 er l'Allemand Otto Friedlander en devient secréraire. 
Les étudiants peuvent se prévaloir d’un long passé international : le premier congrès 
international des étudiants socialistes a eu lieu à Bruxelles en décembre 1891 %, et 
L'Étudiant socialiste, qui allait servir de lien international entre les étudiants, a été 
fondé un an plus tôt à Gand. En 1929, la FIES affiche près de 8 000 membres 5, 
accroissant ainsi les forces de la jeunesse socialiste organisée. 











« La jeunesse rouge dans Vienne la Rouge »" 

La force de la Jeunesse socialiste internationale est bien visible lors des journées de 
Vienne, du 12au 1 juillet 1929, La date er la vie sont des symboles : en 1929 a lieu 
le 40° anniversaire de la fondation de la T° Internationale, tandis que Vienne, « Cité 
Rouge » dont « Les réalisations merveilleuses »? sonc largement vantées et dont « la 
jeunesse rouge » s'est emparée, symbolise aussi la ville de demain, la nouvelle Europe 
harmonieuse er fraternelle. « L'Europe de demain, l'Europe qui vient, celle qui saura 
substituer une Cité harmonieuse à la place du vieux monde, l'Europe qui seura infu- 
ser dans les villes du sang rouge, nous l'avons vue : elle existe, elle était à Vienne, en 
juiller, vivante» *, Pour l'heure, ce sont plus de 100 000 jeunes, apprentis, employés, 











LL. Nous n'avons pas d'indication concernanc le tirage, mais Para Dégliani note aus de nom 
breases difcultés qui auraient même amené à une suspension du journal en 1925. 
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étudiants venus de toute l'Europe, avec une forte proportion allemande, qui parti- 
cipent à « un meeting monstre » , défilent dans k ville — le défilé en direction du 
Prater dure de 8 heures du matin à 3 heures de l'après-midi — et prennent part à la 
retraite aux flambeaux aux cris de « Née wieder Krieg », « Plus jamais la guerre », Ces 
manifestations viennoises constituent sans doute l'apogée du mouvement er les jeu- 
nes sauront s'en souvenir quand, en 1934, Vienne la Rouge tombera sous la dictature 
« du nain sanglant Dollfuss »?. En parallèle à ces journées se ient le 1° congrès de 
la Fédération internationale des étudiants socialistes. Le succès est tel que, deux ans 
plus tard, Vienne est à nouveau choisie par la FIES pour organiser une conférence 
internationale des étudiants socialistes. 

Mais si ces manifestations internationales de la jeunesse socialiste sont exception- 
ndlles er porteuses d’une forte charge symbolique, elles n'en sont pas pour autant 
uniques. 





Les manifestations internationales 

L'action de la JSI se traduit en effét par d'autres manifestations de moindre éclat 
mais qui témoignent d'une activité régulière, à commencer par les réunions du 
bureau, du comité exécutif er des congrès. 

Statutairement, le comité exéeutifse réunit une fois par an dans une ville d'un 
pays membre de l'US. En 1928, les jeunes Français protestent, considérant que les 
réunions se font crop systématiquement dans des pays au change élevé, ce qui han- 
dicape certains délégués. Le bureau, qui assume le quotidien entre les réunions du 
comité ec les congrès, se réunit deux fois par an dans des lieux différents. Le congrès 
enfin, lieu de débat par excellence, est ka plupart du temps accompagné d'un rassem- 
blement international de la jeunesse. Outre le congrès fondatcur de Hambourg et 
celui de Vienne (1929), quatre congrès ponctuent la période : Amsterdam (1926), 
Prague (1932), Copenhague (1935) et Lille (1939). En dehors de ces manifestations 
organiques, d'autres rassemblements réunissent la jeunesse, notamment Les réunions 
nationales de militants, les conférences de la jeunesse er les journées internatio- 
nales de la jeunesse ; les premières sont des réunions de travail, les autres, ouvertes à 
tous, tendent à rassembler le maximun de jeunes. 











Les journées internationales de La jeunesse se déroulent simultanément partout 
où existe un mouvement JS et où cela est possible à une date précise. Elles sont 
lancées au congrès d'Amsterdam, placées en octobre ou novembre et deviennent vite 
des journées de la Paix. Elles sont un temps fort pour les différentes jeunesses qui 
peuvent ainsi se « compter » et se renforcer. 

D'autres manifestations ont pu être anticipatrices, comme en 1930 où les étu- 
diants socialistes organisent à Strasbourg la première conférence régionale des pays 
de l'ouest européen, et où les JS de France, Allemagne, Belgique, Suisse, Hollande et 
Autriche participent à un meeting commun sur « la paix er le socialisme ». 





Ainsi, malgré les réelles difficultés rencontrées, l'entre-deux-guerres représente la 
période de plus forte organisation de l'IJS. Celle-ci est bien parvenue à exister, en 
dépit d'un contexte international d'autant moins favorable qu'à l'origine, les plus 
gros bataillons de JS sont en Allemagne et en Autriche. 


19. D. Maven, à 1929-1934 », Le Cri de jeunes, 6 mars 1934. 
20. « Léœuvre des vicüimes du paîn sanglant Dolléus », Le Cr des Jeunes, 6 mars 1934. 
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Les formes de l’action internationale 


La protection de la jeunesse 

La protection de la jeunesse constitue l'un des principaux champs d'action de l'Inter- 
nationale. Avant même la réunification de 1923, une commission est mise en place 
par la Jeunesse socialiste et la Fédération syndicale intemationale, sur la base d'un 
programme minimum adopté à Salzbourg en août 1922. Ce programme sert ensuite 
de base de réflexion à l'IJS, d'autant que le secrétaire de la commission, l'Autrichien 
Kimml, est reconduit dans ses attributions. Les principaux points portent sur la 
réforme de l'apprentissage et de l'enseignement professionnel, sur la fxation du temps 
de travail (48 heures par semaine au maximum) et de repos (repos « dominical » de 
36 heures avec le samedi après-midi libre)“. La tâche de lIJS n'est évidemment pas 
la réalisation concrète de ce programme, mais la diffusion et k propagation de ces 
revendications auprès des fédérations nationales et des syndicats, qui pourront, eux, 
mener la lutte dans Les différents pays. La collaboration entre Les trois Internationales 
(DS, l'ISO et la FSD) est intense dans ce domaine, l'IJS contribuant par exemple 
largement, aux côtés de la FSI, à la publication d'une brochure intitulée La protection 
de la jeunesse dans le monde. 

Avec la crise économique, qui frappe particulièrement la jeunesse, les relations 
‘entre les trois Internationales se resserrent, ainsi qu'avec Le Bureau international du 
œavail alors dirigé par Albert Thomas. L'objectif principal de l'JS en matière de 
protection de la jeunesse est dès lors La lutte contre le chômage, et le programme est 
dès 1931 amendé dans ce sens : réduction du temps de rravail ('1JS adhère à la nou- 
velle revendication de la semaine de 40 heures), octroi d'un congé légal aux jeunes 
travailleurs, fréquentation obligatoire de l’école complémentaire et professionnelle, 
ex prorogation scolaire en général. 

LS s'efforce, parun travail de réflexion et de propagande, non seulementd'éveiller 
Les consciences mais aussi de faire pression, par ses fédérations nationales, sur les par- 
lements et gouvernements. Nul doute que ce travail des Internationales ait soutenu er 
apporté des éléments au débat des 40 heures au moment du Front Populaire. 























Éducation et propagande 
Éducation et propagande sont lites puisque la propagande se veut avant tout péda- 
gogique". L'éducation est une action prioritaire pour les jeunes socialistes, et Les 
congrès fondateurs de Hambourg et Amsterdam le rappellent très clairement. À cet 
égard, les brochures, manifestes, conférences et la presse constituent des vecteurs 
éducatif essentiels. Nous avons déjà évoqué les difficultés rencontrées par la presse 
jeune, y compris celle des étudiants, puisque L'étudiant Socialiste, bien qu'ayant 


21, CE Docuam,» Jeuneses ouvrières et organisation du social dans l'enere-deux guerres + Le 
Mouvement Social juillet seprembre 1994, p. 31-50. 

22. P Fmipenson, « La multiplicité des processus de réducion de La durée du travail de 1814 à 1932 
négociations, lues, rextes et pratiques », in P. FæiuxsoN et. RevrauD (dir), La Fnence ee temps de 
mana (1814-2004), Pas, Odile Jacob, 2004, p. 59. 

23.» Rapport sur l'Immernationale », in Rappers administratif du Cum national mixte des jeunes 
sociales à la conférence rationale des 31 janvier-L” février 1932. 

24. CC. Rounrau, « Êxe jeune er sncaliste , ae ce er F Cri. « La propagande socialiste 1905- 
1999 in]. Gmauer (dir), Limplantarion du sociale em France au we cl Parti, réeaux, mobilisations, 
Paris, Publcations dela Sorbonne, 2001, p. 263-277. 
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un long passé, existe surtout grâce à la témcité de la fédération belge, comme le 
soulignent les articles de 1937 après le départ des Français 

Les militants approfondissent leurs réflexions dans Le domaine éducatif au cours 
des réunions internationales. En 1925 en particulier au Paasheuvel (foyer de vacances 
hollandais), les problèmes généraux d'éducation sont étudiés mais aussi l'éducation 
intellectuelle, l'enseignement de la culture de l'individu (soins physiques, réforme 
de l'habillement, abstinence) et de la communauté (fête de la jeunesse, jeux, danse, 
chants, excursions) *, L'objectif est d'amener les jeunes socialistes à la construction 
« d'une nouvelle communauté des hommes, communauté où il n'y aura pas de clas- 
ses et où le socialisme sera réalisé »7. Les militants reconnaissent n'avoir pu épuiser 
routes les questions, même si « les heures de de effore intellectuel, fair en commun, 
ont dirigé le regard vers l'universalité »*. L'IS participe aussi aux efforts pour metre 
en place une école d'été pour la jeunesse auvrière er entretient des relations avec 
l'Internationale soctliste d'éducation ;elle cherche encore à organiser des excursions 
internationales de vacances, mais se heurte à des difficultés financières et d'obtention 
de passeports dans une conjoncture européenne rendue. 














L'accent est également mis sur l'éducation politique et pacifiste. L'IJS insiste sur 
la nécessité de renseigner La jeunesse sur les événements politiques majeurs, car si elle 
n'a pas à prendre de décisions politiques, il lui faut néanmoins être informée. Enfin, 
l'imporance de l'éducation pacifiste est constamment rétérée, er les décisions prises 
à Hambourg et Amsterdam sans cesse renouvelées. 


Solidarité 
Pour ces jeunes « fraternellement unis »?” lors des grands rassemblements, la soli- 
darité est un réflexe naturel, Comme peut l'écrire en 1926 Erich Ollenhauer, « par- 
dessus les frontières de l’Europe, des milliers de liens les relient déjà la jeune 
génération du Socialisme de tous les peuples, renforçant en elle la foi et la force de 
Fidée internationale » *. 

Dès les années 1920, l'IJS dénonce le fascisme italien er ses exactions. En 1928, 
Je comité exécutif réuni à Prague proteste énergiquement contre le militarisme de la 
Tchécoslovaquie qui entrave la jeunesse socialiste, et apporte à celle-ci son soutien 
dans sa lutte contre la réaction?’ 











Au cours des années 1930, le contexte international ne fait qu'amplifier les 
interventions. Avec l'arrivée d'Hitler au pouvoir en 1933, l'JS est contrainte de 
déménager son secrétariat, jusqu'alors installé à Berlin, er le transfère à Amsterdam 
où Kooë Vorrinck assure le secrétariat. En Allemagne, les organisations socialistes 
jeunes et adultes sont démantelées et les militants jetés en prison 3 il faut donc 





25. « LÉtudignt Sociale Fait peau neuve », L'Étudianr Socialiste, février 1937. Après cer scision, 
L'édiant Socale ose organe de MES mais fasionne avec LUnmentaire 

26. Lion inernaronae. pi rap 15. 

27. Hi. Ces propos ont té repris dans le numéro de février 1925 de la Sora Jagrd. 
Itematinale 

38. Ji p.18 

29, « À Vienne a Cité Rouge» ar 

30. Laon imérnationae op. ct p 19-20 

1.» Rapport de La déégnrion à l'xteuif de l'US » in Rappers admin ds Comité Natimal 
it des Ra Li conférence maronae des 10e 11 novembre 1928 p.22 
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poursuivre dans l'illégalité l'action révolutionnaire, « L'Internationale a la tâche de 
faire l'impossible pour conserver vivace dans la jeunesse la solidarité internationale 
ete socialisme international » #, afirment en août 1933 les représentants du comité 
exécurifréunisà Paris. Le même comité assure de son soutien la jeunesse d'Estonie et 
de Lettonie en butre aux autorités nationales, Dans un article sur « 1929-1934 +, 
le jeune Daniel Mayer, tout en rappelant l'amitié qui a lé Les jeunesses française et 
autrichienne lors des journées de rassemblement à Vienne, assure de son soutien la 
jeunesse viennoise et fait serment de la venger. 





La fin des années 1930 est scandée par les appels à la solidarité envers les jeunesses 
socialistes espagnoles. Même si les divergences de vues des adultes quant à l'inter- 
vention ou non dans la guerre d'Espagne provoquent quelques rensions au sein de 
LS, l'objectif reste d'aider les « Frères d'Espagne ». Lors de k réunion du bureau 
de l'US à Bruxelles en décembre 1936, un appel est lancé à toutes les organisations 
afiliées pour exprimer la «sympathie aux héros espagnols en participant activement 
à toutes les actions de solidarité du mouvement ouvrier socialiste de leur pays » : PIJS 
assure sesentir « intimement liée à la jeunesse socialiste espagnole » *. La solidarité se 
manifeste aussi par des dons et un travail commun avec l'IOS ec la FSI, qui rémoi 
gnent d'une « étroite collaboration entre la jeune er la vieille génération ouvrière sur 
le terrain du socialisme international » ©. Le jeune socialiste Umberto Tonelli, qui 
séjourne alors en Espagne, est chargé de renforcer Les contacts entre es JS espagnoles 
et l'IJS, tandis que le président de l'IJS, H.C. Hansen, salue la mémoire du jeune 
Italien de Rosa tombé sur le front espagnol, preuve éclatante des « liens tissés » entre 
les JS d'Europe. 

De leur côté, les Étudiants socialistes (ES) de l'Université de Bruxelles s'enga- 
genc à fournir argent et vivres pour deux homes d'enfants espagnols. Les étudiants 
socialistes français font de même vis-à-vis de leurs condisciples espagnols des camps 
d'Argelès, Barcarès et Agde. « Soutenez-les de routes vos forces ! Marquez vorre 
solidarité ! Envoyez ce dont ils one le plus besoin, des vérements, du savon, des 
médicaments, ec surtout des vivres, du papier, des crayons, des livres ! Écrivez-leur, 
apporter-leur un appui moral, fraternel ! »%. En mars 1939, lors de la réunion du 
bureau de l'IJS à Odo, l'Espagnol Cabello lance un appel pressant à l'IJS pour que 
celle-ci poursuive son action de sourien er À l'unanimité, le bureau décide d'envoyer 
un télégramme de solidarité”. Ainsi, au cours du congrès de PIJS en juillet-août 
1939 à Lille, Bernard Chochoy pouvait rappeler que « pendant toute la guerre d'Es- 
pagne, la classe ouvrière française, le prolérariar mondial l'1OS, l'IJS ec la FSI n'ont 
jamais failli à leur devoir de solidarité » #. 








32, » Rapporc sur l'Ienationale » in Rappors adminisrari$ du Comité Nasional de Nimes 1° et 2avril 
194. p. 4. 

33. D. Mayen « 1929-1034 , ar. di. 

34. » Manifeste de solidarité de JS en faveur de nes ières d'Espagne », Le Cri ds Jeunes, 1° numéro 
dejanvier 1937. 

35._B, Cnocaoy, + Rapport du délégué à l'Interrationale », in Rappors adminianaif du Comité 
in des JS à la Conference Natenale de Creil, 27 29 mars 1937, pe 8. 

36. Archives de OURS, fonds de Moscou, inventaire 1, dossier 177, circulaire de la Fédération 
nationale des érudiants socialistes. 

37. Le Phpulare, 11 mars 1939. 

38. « Rapporcde Bernard Chochoy au VI' congrès de l'IS à Lille 1939 », Bulletin national août 1939. 
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Outre ces manifestations les plus visibles, la solidarité des JS se vit au quotidien 
pour tenir informée et « évellée » a jeunesse internationale. La multiplicité des actes de 
solidarité en faveur des JS opprimées traduit aussi es orientations pacifistes de l'IJS. 





Les orientations de l’action internationale 


Le rejet du fascisme et de la guerre 
Cette génération a été cruellement marquée par le premier confit mondial. Dès la 
première réunion du bureau de l'IJS, en août 1923, celui-ci propose d'organiser, 
conjointement avec l'IOS er la FSI, des manifestations communes contre la guerre. 
Las journées internationales de la jeunesse sont par ailleurs de plus en plus placées 
sous le signe conjoint de la lurte contre la guerre et le iscisme. 

Pour combattre l'esprit militariste, les JS soutiennent le point de vue adopté par 
'IOS au congrès de Bruxelles en faveur du désarmement intégral. Elles veulent agir 
sur le terrain pratique en faisant pression sur l'opinion publique pour une diminu 
tion des budgets de la guerre, de la marine et du service militaire dans les pays où il 
est obligatoire. Le bureau de l'IJS ne cesse de protester contre les régimes dicratoriaux 
de Horthy en Hongrie, du « soudard Pilsudski » en Pologne, en Jtalie, en Espagne 
où « une dicture noie dans le sang les mouvements populaires », en Yougoslavie 
contre « la botte des militaires qui s'appesantit sur Le pays », en Roumanie contre le 
roi Carol qui « essaie de rendre jaloux les autres potentats des Balkans qui exercent 
sur leurs peuples une tyrannie moyenägeuse » , en Russie enfin où « Staline martyrise 
les socialistes dans les prisons » ?. 

Au début des années 1930, l'action de dénonciation du fascisme et de la guerre est 
très vive chez les étudiants socialistes. En avril 1931 est lancé un cri « Honte au fas- 
cisme ! »%, En mai, L'Étudiant Socialise montre comment les ES allemandks tentent, 
à coups de tracts et de conférences, de lutter contre la montée du fascisme, randis que 
leurs camarades autrichiens sont en butte dans certaines universités à des mesures 
réactionnaires et antisémites ". En décembre, Walter Dauge rédige un article 1rès 
lucide condamnant sans appel « le complot hitlérien » : « Face au fascisme, écriil, 
Le prolétariat doit lever son poing de fer et le laisser tomber lourdement pour mieux 
l'écraser sinon il perdra la partie et pour longtemps » 











À partir de 1933, la lutre accentue. Dès avril, L'étudiant Socialiste dénonce 
« la terreur en Allemagne » et publie une lettre de l'ancien secrétaire de l'IES, dans 
laquelle Otto Friedlinder écrit sobrement : « Me voilà pauvre émigré ! »* Le pré- 
Sident de FIOS. Émile Vandervelde, lance des appels aux jeunes #, En 1936, une 
importante résolurion de l'exéeutif de l'US est votée à l'unanimité pour condamner 
l'agression de Mussolini en Éthiopie ec l'occupation de la zone rhénane démilitarisée 
par les nazis. Sur la base de la sécurité collective et de l'assisrance mutuelle, les JS 
souhaitent le désarmement général, simultané et contrél 








. LS s'engage encore à 
intensifier sa propagande par le biais de manifestations de masse, notamment lors 





39. Rapports adminisruif du CNM des JS 1934, op. cit p 52-53. 

40. W! Dauce, « Honte au Encisme!», L'Fudiant Sociale, avril 1931 

41, » Dans l'Internationale des ES », L'Étudient Socialiste, mai 1931 

42. W DauGr, « Le complor hirléren », L'Ediant Sacialôte, décembre 1931 

43. « La terreur en Allemagne », L'Éradiant Sociain, avril 1933 

#4. Voir par exemple» Aux jeunes ouvriers, un appel de Vandervelde +, Le Cr des Jeunes, 6 évier 1934. 
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du premier mai, et par la publication de tracts à destination des fédérations de JS 
illégales. En 1935, le cri se fait pressant voire menaçant vis-à-vis des adulres et de la 
SDN : « Au nom de la jeunesse de tous les pays, nous demandons à la Société des 
Nations qui, après l'assassinat en masse de la jeunesse du xIX' siècle, avait promis à 
celle du xx siècle le désarmement et La paix qu'elle tienne ses promesses ! Malheur 
à ceux qui trompent la jeunesse ! »*’, Ces jeunes viscéralement attachés à la paix 
veulent « connaître L vie autrement qu'à eravers les horreurs des carnages »“. 








Le rejet du fascisme er de la guerre est done unanime — « Contre la guerre, contre 
le fascisme, pour Le socialisme » titre Le Cri des Jeunes. 


Au-delà des divergences : maintenir la spécificité et l'unité socialistes 
Derrière cette façade unanimiste se sont pourtant développées des tensions liées à 
l'attitude à observer face aux jeunesses considérées comme « bourgeoises » et, dans 
un autre ordre, communistes. 





Tout repose en fait sur une question d'équilibre, de rapports de domination au 
sein de l'IJS d’une part et de pondérarions à l'intérieur des différents pays membres 
‘entre communistes et socialistes d'autre part. Les problèmes de l'unité du mouve- 
ment ouvrier et de l'attitude à tenir face au fascisme ne se posent pas de la même 
manière dans un pays où le Parti communiste est faible ou inexistant et dans ceux où 
il est fortement présent, Or les tensions se cristallisent sur l'opposition qui se déve- 
loppe au cours des années 1930 entre fédérations scandinaves er latines : alors que 
ces dernières sont fortement dépendantes des adultes eï doivent se démarquer de 
jeunesses communistes « entreprenantes », es scandinaves sont assez indépendantes 
et ne font face qu'à un communisme très peu actif. Par ailleurs, jusqu'au début 
des années 1930 les fédérations germaniques dominent ; elles sont ensuite relayées 
par les fédérations scandinaves, et particulièrement les Suédois**. En 1935-1936, le 
délégué français à l'IS évoque ainsi avee amertume le rapport de force : « Le bloc 
des Scandinaves, avec ses 130 000 affiliés, impose ses volontés » *’. Dès le début des 
années 1930, le rapporteur français évoquait les relations parfois difficiles au sein 
de l'IJS. S'il soulignait que « les mouvement latins et slaves semblent intéresser [le 
bureau de l'IJS] maintenant autant que les JS de langue allemande ct scandinave », 
il n'en rappelait pas moins le monopole de La langue allemande lors des conférences 
ingrnationales, écartant ainsi plus ou moins les organisations latines ct anglaise. 
On distingue en outre des divergences sur le fond. Elles portent d'abord sur 
les relations à entretenir ou non avec les jeunesses « bourgeoises ». La question se 
pose dès 1931 lorsque des étudiants socialistes allemands participent à un congrès 
de jeunesses « bourgeoises ». Les JS des fédérations latines protestent tout comme 
les ES français. Au même moment, le secrétaire de l'IJS lui-même, Ollenhauer, 
participe à Belin à une réunion sur la paix des représentants des jeunesses. Or parmi 





45.» À a jeunesse de tous les pays : appel de VUS », Le Cri des Jeunes, 15 septembre 1935. 

46. B. Cnocmor, Le Pmpulaire, 22 juin 1939, Cer article a été reproduit également dans le Bulletin 
international de LS. 

47. « Contre L guerre, contre e scie, pour le socialisme », Le Cri des Jeune, 15 septembre 1935. 

48. Le comité de La jeunesse interscandinave s'est reconstitué au milieu des années 1920 ce a con 
‘une croisance continue pour atteindre Les 100 000 adhérents en 1934. Voir P. Docuuant, « La ricost- 
ruvione…. are. it p. 264. 

49. B. Chocnor, « Rapport du délégué à US », in Rappors adminisrarf du Comité National Mise 
des à conférence nationale de Moulins 12-13 avril 1936, op. it p. 38. 
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celles-ci se trouvent Les délégués du Comité mondial des associations chrétiennes 
de jeunes filles er de l'Union mondiale des étudiants chrétiens. Dans la foulée, le 
secrétaire de l'IJS envisage des actions communes en Suisse lors de la conférence du 
désarmement avec toures les organisations de jeunes « à l'exclusion des Jeunesses 
communistes, mais jocistes compris ». Face à de tels choix, les délégués français et 
belges protestent er votent contre le rapport moral pour éviter une « déviation » ”. 
La minorité « latine », qui rassemble les fédéraions française, belge, espagnole, 
italienne et suisse, cherche à modifier le fonctionnement de l'IJS et à donner un 
caractère plus « révolutionnaire » à sa lutte ; mais le fossé ne cesse de se creuser avec 
la majorité scandinave. 

L'opposition est à son comble Lors du congrès de Copenhague du 23 au 28 août 
1935, présidé par le Danois Hansen. Alors que des milliers de Scandinaves sont au 
rendez-vous, là minorité ‘organise en se réunissant préalablement le 23 juillet à 
Toulouse. Elle se présente comme le bloc des sections de gauche adhérant à l'US et 
cherche à redonner un contenu révolutionnaire à l'IJS, de manière à lui faire perdre 
son caractère de « machine enregistreuse er bureaucratique »**. Quelques grands 
principes sont énoncés : conquête du pouvoir pelitique par la classe ouvrière, dicta- 
ture temporaire du proléuriat, unification des forces révolutionnaires. On mesure 
le décalage avec les fédérations scandinaves, accusées de « collaboration avec les 
fractions démocratiques de la bourgeoisie »”. Le cadre national est nécessaire à la 
compréhension de l'attitude des jeunesses : les Jeunes gardes socialisres belges sont 
alors en plein rapprochement avec les jeunesses communistes et en France, suite au 6 
février 1934, les concacts entre JS et JC se multiplient jusqu'à la création du Comité 
du Rassemblement populaire de la jeunesse le 14 juiller 1935 ; par ailleurs, les JS en 
France se radicalisent avec la présence, principalement dans la Seine, de la Jeunesse 
socialiste révolutionnaire, le groupe Spartacus et la poussée des Trotskistes 

Au congrès de Copenhague, la minorité revendique done une action politique et 
accuse la majorité de mener une simple action culturelle. « La pratique du camping, 
des jeux de plein air, des récréations etc. pourlouable qu'elle soit, ne peut suflire seule. 
à donner un esprit de classe et une conscience de classe aux jeunes travailleurs »*. 
Cette minorité qui se présente comme l'avant-garde ne eur plus « croupir dans un 
réformisme périmé + mais « secouer les apathies, dénoncer sans pitié les freineurs, 
batailler sans cesse pour faire rriompher nos conceptions révolutionnaires au sein de 
PUS » *, Les questions discutées permettent de discerner la nature des divergences. 
La lutte contre le fascisme est bien évidemment une lutte commune, mais pour les 
Fédérations latines il en va aussi d'un combat contre le capitalisme, dont le triomphe 
ne viendra que de l conquête du pouvoir par le prolétariat ; elles récusent toute 
union sacrée et, tout en prônant la paix, considèrent que l'éclatement de là guerre 
peut étre une occasion pour le prolétariar de conquête du pouvoir. 














50. P. Fier « Rappor sur l'iternarionale  în Rapport administre du CNM, 1932, op cit. p.26. 

51. bide 

52. B. Cnocnor, « Rapport du délégué à l'US », in Réppor adminérarfs… ap. cit p. 35. 

53. Hbid. p. 36 

5%. Voir C. Deurowre, « Les jeunesses socialistes dans l'entre-deux guerres», Le Mouvement Sacia 
octebre-décembre 1991, p. 33-60 

55. B. Cnocuor, « Rapport du délégué à l'IS », in Rapport admisismerf… 1936, op. dit p. 38. 

56. B. Citocuor,« Après nor congrès de l'JS », Le Cri ds Jeunes 15 seprembre 1935. 
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Pour les Français, Les discussions ont été décevantes et ont montré que l'IJS 
« souffre d'un vice de structure». La minorité Iatine, rejointe par les Américains, 
le mouvement anglais (Adrance) et la minorité révolutionnaire allemande, se réunit 
à nouveau à Toulouse le 25 décembre 1935 et constitue l'Amicale des gauches de 
l'US, autrement dit l section politique de l'JS qui devait cohabiter avec [a section 
culturelle et scandinave de l'Internationale. Un bureau ou centre de liaison est formé, 
rasemblant un secrétaire, le Belge E Godefroid, deux secrétaires adjoints, le Français 
B. Chochoy er l'Espagnol Cabello, et un trésorier, l'Italien Tonelli. La déclaration 
estexplicite : il ne s'agie ni de faire sécession ni de faire un travail anti-uniraire dans 
TJS, mais plutôt une avanr-garde politique. 

L'opposition se poursuit l'année suivante puis s'afaibli, jusqu'à semble-til dispa- 
raûtre. I faut dire que les JS de France sont reprises en main par les adultes. Bernard 
Chochoy, très pacifiste, s'impose à la tête des JS ec évolue en marquant une méfiance 
voire une hostlité face aux JC - ligne que suivent les JS restées fidèles à la SFIO. 
Désormais « la politique confusionniste »” des JC est dénoncée. Par ailleurs, la poli- 
tique de non-intervention dans la guerre d'Espagne de Léon Blum oppose Les JS, qui 
soutiennent la politique du leader socialiste, aux JC, favorables à une intervention. 
Cette politique place les JS de France dans une position délicate au sein de l'US. Ils 
éprouvent la nécessité de s'expliquer lors d'une réunion du bureau de l'JS à Bruxelles 
en décembre 1936 : pour eux, la position de Léon Blum est la seule qui puisse sauver 
La paix internationale que l'ensemble de l'JS désire ardemment conserver. 

Les Étudiants socialistes à l'intérieur de la Fédération internationale connaissent 
eux aussi des tensions liées au communisme. Les ES de France, par exemple, cessent 
d'écrire dans L'Étudiant Socialiste à cause de la trop forte influence communiste parmi 
leurs homologues belges et d'un article paru dans le journal condamnant la politique 
française de non-intervention en Espagne“. La FIES est parcourue par de fortes ten- 
dances unitaires, ce qui amène les ES de France à s'interroger sur la position à adopter. 
d'aurant qu'en juillet 1937 s'est déroulé le congrès d'unification internationale des 
ES malgré l'hostilité des Français et des Scandinaves. En 1939, le problème n'est pas 
résolu; es ES français décident donc d'envoyer des représentants dela FNES au congrès 
dela FIES qui se dent à Paris Les 15 ex 16 juiller 1939, mais les délégués de la FNES ne 
pourront participer qu'à ire d'eobservateurs individuels » à l'Alliance intematiorale 
des étudiants pour le socialisme {c'est-à-dire la liaison entre les Internationales com 
muniste et socialiste d’érudiants)# qui doit se cenir aux mêmes dates. 

Enfin en 1939, lors du congrès de l'IJS à Lille du 29 juiller au 2 aoûc, les commu- 
ristes cherchent à exercer des pressions. Cette immixtion est fortement dénoncée par 
JS qui rejerre la présence en son sein des Jeunesses socialistes unifiées d'Espagne? 
tombées sous la domination communiste, On peut ainsi noter un net rééquilibrage 
au sein de l'IJS et la disparition de l'opposition des fédérations latines : si le Président 
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de l'IJS reste un Scandinave en la personne de Torsten Nilsson (Suède), le Belge 
Godefroid er les Français Chochoy et Norel sont membres du bureau. 

Cependant pour l'heure, il reste surtout crucial de maintenir la spécificité socia- 
liste en préservant la paix. 





«Le socialisme, c'est la paix » 
Tel est Je citre du discours de Bernard Chochoy au VI congrès à Lille. Le bureau 
de l'US réuni à Oslo le 2 mars 1939 sous la présidence du Danois Hansen avait 
en effe décidé qu'un des thèmes, sinon Le thème principal, du congrès er de la IW 
Rencontre internationale de la jeunesse de l'halempin serait la lutte pour la paix. 

Alors qu'on fête le 150 anniversaire de le Révolution française er qu'on commé- 
more le 25° anniversaire de l'assassinat de Jaurès, l'une des manifestations lilloises est 
un grand meeting organisé le 30 juiler « pour a paix ec pour Le socialisme », Dans son 
discours, Bernard Chochoyf, paulfauriste et chantre du pacifisme, s'attache à rappe- 
ler « les tâches du mouvement international er de la jeunesse socialiste dans la lutte 
pour la paix »%*. Les relations entre socialisme et paix sont des liens réciproques de 
nécessité er le mouvemene des proléraires, dans sa composante jeune comme adulte, 
s'est toujours efforcé « d'abolir la guerre économique des individus entre eux » pour 
aboutir à l'éradication de la guerre, D'emblée, les JS cherchent à se démarquer des 
communistes en refusant à la guerre route vertu révolutionnaire, celle-ci ne pouvant 
être une occasion d'affranchissement — on mesure ici le chemin parcouru par l'ex-aile 
gauche de l'US, Pour bien dégager la spécificité socialiste, Chochoy s'appuie sur les 
icônes du socialisme en France : Jean Jaurès, qui voulait substituer à la guerre « un 
régime de concorde sociale et d'unité », Léon Blum, qui déclarait en 1934 aux JS que 

Je socialisme devait lutter « contre les périls présents ct contre les causes permanentes 
de guerre », et Paul Faure, dont Chochoy est très proche, qui cherche à préserver la 
paix en concluant des accords internationaux. Après ces références cutélaires, Chochoy 
s'applique à démontrer dans un exposé très nourri de cations erde renvois aux grands 
ténors du socialisme international (Karl Licbknecht, Adler, Vaillant, Bebel, Plekhanoff, 
Kautsky, Vandervelde, Rosa Luxembourg er toujours Jaurès) que « de tous temps, le 
socialisme a représenté une force de paix ». Dès 1891 en effet, l'Interationale avait 
voté une résolution proclamant que « le Parti sociale international ese le véritable et 
unique pari de la paix » ; puis de congrès en congrès, d'Amsterdam à Copenhague via 
Stuttgart, la IF Internationale avait répété son opposition à la guerre pour culminer à 
Bale en 1912 dans un vibrant appel aux adulres et aux jeunes : « Opposez au monde 
capitaliste de l'exploitation et du meurtre les masses du monde prolétarien de la paix 
et de l'union des peuples ». La lutre contre la guerre a aussi été l'une des priorités de 





63. Apiès avoi été exclu de la SFIO à la Libération pour avoir té rès cacé » pendant l'Occupa- 
sion, Ft rapidement réintégré et eut, sous Les IV et V KépuBliques, des mandats locaux ct nationaux 
importants : maire de Lumbres de 1947 à 1981, conseiller général pendant 41 ans (depuis 1937). 
président du conseil général du Pas-de-Calais de 1966 à 1978, sénateur de ce départemenc de 1946 
usqu'à sa mort en 1981 sans presque d'incerrapion, président de la commission sénatoriale de la 
Reconstrudion et des dommages de guerre, secrétaire d'État à la Reconstruction et au Logement das 
Le gouvernement Mollet  secréeire d'État à l'Industrie et au Commerce sous Bourges Maunoury: Ÿ 
Le Mann, « Chochoy Bernard in J, MarrROn (dir), Dicriennaire biygraphique du mouvement ouvrier 
français, Ÿ partie: 1914-1939, XXUI, Paris, Éditions Ouvrères, 1984. 

6. C'exle sous-titre de l'article de B. Chochoy dans le Aultin national des JS, août 1939, p. 6-11 
Sauf précision la plupart des références suivantes renvoient à cer article 
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l'action de l'IJS, réaffirmée à Hambourg et renouvelée à chaque congrès ; et toute 
l'action internationale des JS, on l'a vu, est allée dans le sens pacifiste. 

C'est donc au nom du pacifisme, mais d'un pacifisme qui ne veut pas être défatise, 
que Chochoy affirme « avoir accepté les accords » de Munich comme moyen d'éviter la 
guerre. Il est évident que la coupure munichois-antimunichois se retrouve parmi es JS 
notamment françaises, mais la tendance « munichoise » est majoritaire à la suite de son 
secrétaire général Paul Faure, Donc, pour Chochoy, « Munich est le résuleat de vingr ans 
d'erreurs accumulées par les dirigeants bourgeois capitalistes » ; il s'agit donc en accep- 
tane les accords « d'éviter l'iméparable » er, en cherchant à préserver La paix, ls | restent 
dans la ligne socialiste. Dans cette course à la paix, la jeunesse socialiste en appelle à tous 
Les travailleurs du monde libre pour faire pression sur Les autorités politiques ec « éviter 
à la jeunesse d'aujourd'hui le sort qu'ont connu ses pères » ; l'IS clame sa solidarité 
envers les jeunesses bäillonnées er promet de prononcer à leur place des paroles de paix. 
Vingt-cinq ans après, presque jour pour jour, Chochoy achève son discours en citant 
Jean Jaurès, première victime socialiste de la Grande guerre : « Le péri est grand, mais 
il n'est pas invincible si nous gardons la clarté de l'esprit, la fermeté du vouloir, si nous 
savons avoir à a fois l'héroïsme de la patience ec l'héroïsme de l'action ». 

À un mois de l'éclacement du second conflit mondial, le pacifisme de la jeunesse 
socialiste, associé au défaitisme, a éré souvent raillé — y compris parfois à l'inrérieur 
de ses rangs où plus de fermeté érait réclamée. Pourtant cetre volonté d'action paci- 
fiste internationale à représenté un immense espoir pour d'autres qui asuraient, 
comme l'avait annoncé Jaurès en 191 1, que si la guerre éclatait « ce serait des masses 
humaines qui fermenteraient dans la maladie, dans la dévresse, dans la douleur, dans 
Les ravages des obus mulripliés, de la fièvre s'emparant des malades»®. Et Jaurès 
n'avait pas imaginé le pire. 

Même si la jeunesse socialiste internationale a pu parfois être aveuglée par son 
horreur de la guerre er si elle n'a pu éviter le conflit, son action est loin d'avoir été 
négligeable, grice notamment aux efforts renouvelés pour protéger les jeunes dans 
leur vie quotidienne. Nul doute que l solide éducation socialiste et les liens issés 
en Europe au gré des rassemblements n'aient aidé ces jeunes socialistes, jetés dans la 
guerre malgré eux er oeuvrant clandestinement dans la Résistance à l'oppresseur, Ce 
fur peut-être le cas de Daniel Mayer, frouche antimunichois qui a dû se souvenir 
du congrès de Vienne où les délégués de l'IS clamaïent « leur amour de la paix et 
leur espoir de voir un jour le socialisme triompher + °°. Il est en outre indéniable que 
l'esprit de frarernité qui soufflait à Vienne en 1929 er le rêve de construire, via l'In- 
ermationale, l'Europe de demain se rerouvent dix à quinze ans plus tard parmi les 
jeunes Faropéens. En tous cas au sortir de la guerre, à Bordeaux, les représentants J 
de plusieurs pays se préoccupent de reconstituer l'IS pour « œuvrer dans un esprit 
internationaliste » au moment où sont posés les « problèmes de la reconstruction 
du monde er de l'établissement de la paix »‘*. Un immense chantier s'ouvre alors à 
l'action internationale de là jeunesse socialiste. 


























65. Cité par B. Chochoy dans son discours 

66. Voie M. Prapoux, « Daniel Mayer, le secrétaire du Pari socialiste clandestin in P GuIDont et 
R. Veaouen (die). Les socialistes em Résisance (1940-1944), Pas, Sel Arslan, 1999, p. 31-44. L'auteur 
montre que son axion de propagande chez Les JS lu a éeé ile pour ne fire connatere et nouer des 
liens à par ailleurs il a reçu de l'axe des sncialises polonais. 

67. D. Maven + Impressions de Vienne » ar. it. 

68. « Conférence nationale des JS des 31 mars, 1° et 2 avril 1945 à Bordeaux », Bullsin national 
imérieur numéro spécial, février-mars 1945. 





